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Revolution 
en marche 


1 " 


n'est pas certain que tous 
ceux qui viennent de vivre 
les heures glorieuses de l'in- 


toute la portée 
Au delà du combat, au delà 
de l'insurrection libératrice, 


c'est la Révolution qui a com- 
mencé 


C'est bien une Révolution, 
c'est-à-dire le soulèvement de 
tout un peuple, La révolu- 
tionnette de l'Etat de Vichy 
n'aura jamais été qu'une cari- 


cature, car elle a prétendu se 
faire par dessus le peuple, et 
contre le peuple, à coups de 
messages et de circulaires, La 
Révolution, de 1944 est celle de 
toute la nation 


Ya a 

La Révolution, c'est-à-dire un 

changement complet dans les 
hommes, dans les mœurs et 


dans les institutions. 

Les hommes d'abord. Ce qui 
frappe en premier lieu, c'est le 
succès foudroyant de la Révo- 
lution. I y eut peu de résistan- 
ce à la volonté populaire en 89 
en 48, en 71. Mais rien qui res- 
semble à la fuite de rats apeu- 
rés de nos petits dictateurs de 
la veille, à l'effondrement la- 
mentable du régime de Mon- 
sieur Pétain. 

Les hommes de la Résistance 
ayant depuis longtemps préparé 
en détail les tâches de la libéra- 


tion ont, en-un tour de main, 
remplacé ‘les anciennes équipes 
traitres au pays. 

Le succès non seulement ra- 


surrection en aient compris] 


LES ALLIÉS AVANCENT 


Épernay, Châl 
Saint-Dizier, 


Auxerre 


VILLES LIBÉRÉES OU ATTEINTES : 


Rouen, Compiègne, Soissons, Reims 


ons-sur-Marne 
Bar-sur-Aube 


E maréchal von Runstedt 

avait eu l'intention, dit-on 
de donner à nes troupes 
l'ordre de se replier sur mne 
ligne de défense jalo 
depuis l'embouchure de la Som- 
me par les villes d'Abbeville 
Amiens, Soissons, Reims, Bar-le- 
Due, etc., jusqu'à la frontière 
suisse, dès que le succès du débar- 
quement allé ne serait plus con- 
testable. 
Ce plan ne fut pas approuvé par 
le Fuehrer. Le maréchal von 
Runstedt paya de son commañde- 
ment son extrême sagesse.. Sans 
douto l'avance alliée m'eut-elle pas 
été moins rapide mais une armée 
de plus d'un million d'Allemands 
nt été provisoirement sauvée, 
Aujourd'hul, cette armée est dé 
truite et les forces anglaises, ca 
diennes, américaines et françaises 
marchent en direction de la fron- 
tre belge dont elles n'étaient plus 
ce matin qu'à 80 kilomètres en 
certains points. 


Vers la Somme... 
Au delà de la Seine on distingue 


pide mais complet de la Révo- 
lution lui donne une profondeur 
dont peu se* rendent encore 
compte, C'est un renouvelle- 
ment intégral des dirigeants de 
la vie publique française. Non 
seulement les ministres, mais, 
les Secrétaires généraux et les 
directeurs de ministères, les-di- 
rigeants de la presse et de là 
radio sont ou bien des hommes 
neufs ou bien des anciens À 
qui quatre années de lutte et 
de souffrance onf décerné lê 
plus beau brevet de civisme. 

La vie économique connaîtra, 
elle aussi, l'épuration ét elle en 
a besoin. 

un 


Avec des hommes nouveaux 
ou renouvelés, on est èn droit 
d'attendre un changement com- 
plet dans l'atmosphère et dans 
les mœurs publiques en France, 


Ce n'est pas forcer les mots 
que de dire que pour la pre- 
mière fois la France a une 


presse propre, qui n'est soumisé 
ni aux intérêts financiers, ni 
aux pressions politiques et dont 
les tendances diverses reflètent 
et reflètent seulement les opi- 
nions sincères de ses: rédac- 
teurs, De même les hommes qui 
ont en main les destinées du 
pays ont trop souffert de la 
corruption d'avant-guerre pour 
ne pas vouloir faire régner 
dans la vie publique une hon- 
nêteté et une loyauté dignes 
d'eux-mêmes et du peuple fran- 
çais. 
ZEN 


Si les hommes ne faiblissent 
pas, si les mœurs ne s'abaissent 
pas, le problème des institutions 
sera facile å résoudre. 

Les grandes lignes en sont 
claires. 

La France veut 

La restauration intégrale des 
libertés publiques, objet supré- 
me de notre lutte 

Le renforcement des pouvoirs 
de l'exécutif ou mieux le renfor- 
coment de la considération ac- 
cordée à l'exécutif. 

La France abhorre la dicta- 
ture et le régime personnel. 
Mais si elle veut rester une dé- 
mocratie, elle entend ne plus 
être ballotée par des incapables 
mais gouvernée par des hom- 
mes d'Etat. 

Le contrôle sérieux exercé! 
par les élus sur le gouverne- 
ment ét par les électeurs sur 
les élus. 


Le retour des moyens de pro- 
duction à la nation, 

„La défense résolue des inté- 
rêts français dans l'empire et 
dans le mondé, 

Enfin et surtout, la France 
veut donner à ses enfants unè 
condition sociale et une condi- 
tion humaine telles que ce pays 
que l'on qualifie un peu facile- 
ment « le plus beau du monde >, 
en jetant un voile pudique sur 
ses laideurs et ses faiblesses, 
soit réellement le pays dans le- 
quel l'homme puisse mener une 
vie digne de ses aspirations et 
de sa grandeur. 

Sur un tel programme, tous 
les Français peuvênt et doivent 
s'unir. 

Dans l'unité et dans l'espoi 
la Révolution qui commence 
nous ouvre un avénir meilleur. 


Robert SALMON 


æ 


trois mouvements importants. Le 
premier a pour double objectif 
Dieppe et Amiens et pour but im- 
médiat l'encerclement de Rouen et 
la Hbération du Havre. On se bat 
sévèrement dans les faubourgs de 
Rouen que les Allemands tentent 
pourtant d'évacuer après avoir 
cédé les Andel; 

La seconde armée allée, sú delà 
de Pont-de-l'Arche, marche en dl- 
rection générale de Compiègne at- 
teint par les éléments avancés bri- 
tanniques ; une autre armée fonce 
le long de l'Oise, vers Creil, tandis 
que, de Paris, la 2 division blindée 
française qui s'est emparée du 
Bourget après un court mals vio 
lent combat, occupe Montmorency 
et s'efforce d'anéantir les forces 
allemandes réfuglées dans la forêt. 
Sur la Marne, la rivière fameuse 


T ea halnia 
Où sont-ils? 


Plus de nouvelles de ces mes- 
sieurs de Vichy. 

Où se cachent maintenant 
Laval, Darnand, Déat et les au- 
tres Excellences du gouverne- 
ment de la trahison ? D'ailleurs 
qui pense encore au gouverne- 
ment de Vichy ? Il faut ce- 
pendant y penser car les trai- 
tres doivent être jugés et chô- 
tiés. Ce serait un défià la 
France; une insulte à nos morts 
de la Résistance, si l'oubli se 
faisait sur certains noms et si 
des personnages promis à la 
potence pouvaient achever leur 
vie dans des retraites dorées. 

Et Pétain | Où est le néfaste 
vieillard dont « le mensonge 
nous a fait tant de mal » ? 

On dit que les Allemands 
l'ont emmené chez eux. Nous le 
ramènerons en France. Son âge 
ne saurait l'empêcher de ren- 
dre des comptes |. 


est atteinte depuis son embouchure 
en passant par Epernay, Châlons- 


comme nous reconquerrons 


NOS FRONTIÈRES ” 


proclament les Tchèques de Paris 


chie en direction de Laon), Fis- 
mes et les faubourgs immédiats de 
Relms. 


et vers la Meuse 


Enfin, le long du cours de l'Au- 
ont occupé Arcis-sur- 
ur.Aube et, sur le cours 
de la Sel Bar-sur- 


qui ont combattu aux côtés des F.F.I. 


L'énorme aigle germanique de bois stylisé dont les serres main- 
tenaient ferme la croix hitlérienne à l'ombre de ses ailes de contre- 
plaqué largement éployées, bascula, 


Inférieur 
Seine, 
Si l'on ajoute que 1 
sont rendus maîtres de Joigny, 
Auxerre et Tonnerre, on aura u 


Et trois hommes, revêtus de combinaisons vertes, écussonnées 
ix couleurs alliées, l'entevèrent dans leurs bras sanglés de trico- 
lore avec un sourire de triomphe, 


F.I. se 


sur Marne et Vitryle-François, Née exacte de l'ampleur des opé-| Nous étions à la légation de — 
Jusqu'à Saint-Dizier; Elle est lar-| tions entre In Somme et ln| Tchécoslovaquie, avenue Charles - pas subir le joug pesant de l'Alle: 
kement dépassée en bien des. Meusé, ce deux cours d'eaux |Floquet, au Champ de Mars, et la magne 

PR OU nord San, étant, de toute évidence, les ob-|vision entrevue dans le grand sa- Quand pourrons-nous jeter à 
Meaux où les avant-gardes améri-| Jectifs recherchés, lon tristement vide était tout sim-|bas de nos édifices publics, à Pra- 
caines ont atteint Soissons sur Jean REMY, [Plement la plus belle allégorie de|gue, à Brno et à Bratislava, com- 
l'Aisne (qu'ils ont d'ailleurs fi la libération d'un pays ami par|me nous le faisons aujourd'hui à 
‘Alsne (qu'ils ont d'ailleurs fran-| (Lire la suite en 2° page) ceux qui, depuis Munich, ne veulent|Parts, ces Ignobles souvenirs de 

notre servitude? souplra aupr 
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LA RÉSISTANCE 
AU PALAIS > 


le barreau parisien 


La fièvre qui présidé À la rena'ssance française n'est point pro- 


pice à la stricte observation du 


la Résistance qui se sont attelés à cette grande tâche de Ja réno- 
vation nationale sont aujourd'hui unis dans une lutte commune qui 


nivelle les situations sociales et 


« maquis » où se sont forgés des liens qui ne sont pas prêts de 


périr. C'est donc en résistants de 


sentants de D, F., journal de la Résistance, sont allés rendre visite 
à un résistant, M Charpentier, bâtonnier de l'ordre ées avocats, 


L'entrevue ‘fut 
simple et cordia- 
le. M* Charpen 
tier- fut, ‘en tant 
que Français pa- 
trlote, traqué par 
la police alleman. 
de. En sa qualité 
de bâtonnier, il 
dut faire face au 
gouvernement de 
la trahison pour 
sauvegarder les 
droits sacrés de 
la justice humai- 
ne. Et le barreau 
de Paris gardera 
l'honneur d'avoir 
maintenu les tra- 
ditions séculnires 
d'un Ordre qui ne 
s'est jamais incli- 
né devant les 
puissants du jour 
qui, sous tous 
régimes, a su 
conserver cette 
indépendance 

sans laquelle fl 
n'y a pas de dé 
tense 


Le Barreau 
a résisté 


— Oul, le bar- P 
reau a résisté, 
nous dit M' Charpentier, Dans ses 
actes publics comme dans son acti- 
vité professionnelle, ìl n'a pas fai 
ses traditions. Il y a eu, il y en a 
toujours, des brebis galeuses. Des 
confrères ont collaboré, se sont mie 
au service des Allemands où ont 
approuvé empiètements d'un 
gouvernement qui avait fait litière 
de la séparation des pouvoirs. Ils 
étaient peu nombreux. Nous les 
méprisions et ils le savaient 

> Le Conseil de l'Ordre, poursuit 
le bâtonnier, est une assemblée te- 
nue à une certaine réserve à 
l'égard des pouvoirs publics. Son 
rôle se limite strictement au con- 
trôle de l'exercice de la profession 
d'avocat. Mais il a dû, pendant ces 
quatre années d'illégalité, interve- 
nir fréquemment 

» Naturellement, aucune publie 
té officielle n'a été donnée à ses in- 


LE GOUVERNEMENT DÉFINITIF 


sera bientôt constitué 


Les membres du gouvernement provisoire d'Alger arrivent, Cer- 


Mais comment va s'effectuer cette constitution ? 


A cet égard, la tâche du génér 
délicate, car il a désormais à sa di 
près complètes et il va lui falloir 
faire un choix, une sélection pour 
conserver les meilleurs éléments, 
Il va sans dire que la besogne lui 
sera grandement facilitée du fait 
que les secrétaires de Paris et 
d'Alger lui remettront certaine- 
ment tous leur démission pour lui 
laisser sa pleine liberté. Mais il 
aura à s'inspirer ensuite de consi- 
érations multiples : d'abord, bien 
entendu, compétence et valeur des 
personnalités intéressées ; ensuite, 
ce que nous pourrions appeler 
leurs « états de service > dans la 
lutte que soutient la France de- 
puis quatre ans. 

Enfin, sans tomber dans des 
jeux politiques périmés et dans des 
dosages subtils, il est évident que 
lè chef du gouvernement voudra 
que ce cabinet définitif soit le sym- 
bole de cette « merveilleuse unité 
française » dont il parlait hier en- 
core à la radio. 

(Lire la suite en 2 page) 


ntre eux, comnie MM. Massigli et Le Troquer, 
. C'est dire que la constitution définitive du cabinet est proche. 


sont même déjà 


Le bâtonnier Charpentier 


la figure énergique et intelligente 

Ce jour béni ne tardera plus 
maintenant, répliqua un grand 
vielllard à l'allure aussi décidée, Et 
je voudrais y assister comme j'ai 
Suivi la naissance de notre répu- 
blique, après la guerre mondiale. 
Quel beau jour celui où notre 
«cher papa > Masarÿk, avec l'aide 
de votre historien Ernest Denli 
alisa ce que révaient tous las 
Tchèques et les Slovaques depuis 
trois siècles de domination austro 
hongroise ! Quel beau jour celu! où 
les Allemands chassés de nos. ter- 
res, nous recouvrerons notre liber- 
té et nos frontières de 1938 ! 


« Nous attendons 


l'ambassadeur » 

Le président et le vice-président 
du « Cesko Slovensky Narodni Vy- 
bor » (Comité de Libération Tché- 
coslovaque) se sourirent en pen- 
sant à leur songe. 

- Vous arrivez juste pour nous 


a voir balayer tous les vestiges de la 
barreau n'a jamais admis le consell| propagande nazie qui s'était ins- 


de justice politique du maréchal. H|{alée ici avec l'annexe de Ja léga: 
a protesté publiquement contre eejtion d'Allemagne. Nous pourrons 
crime que fut ta décision de Vichy} fécevoir bientót le nouvel ambas- 
introduisant Ja rétroacfivité des lois|sadeur de Tchécoslovaquie en 
dans le code de justice criminelle. I| France, j'espère.. Et qui sait, peut- 
n'est dressé contre toutes les lols|ėtre aussi notre président Benès ? 
d'occupation: H n’a jamais été dupe > Depuis l'installation du traître 
des mensonges de la « Révolution [autrichien Hacha à la tête de. no- 


nationale », ni complice des arguties|tre pays, il mène la bonne guerre 
des juristes vichyssois. auprès des Alliés, à Londres, et n'a 


Dé fi heat bli jamais cessé de nous faire connai- 
estation pablique 


tre ses directives. Elles se résu- 
` » ON ` ment du reste, en peu de mots 
à l’activité secrète collaborer de toutes nos forces 
b D'ailleurs, enchaîne M* Char-lavec la Résistance française ». 
pentier, le barreau parisien ne bor-| Et les quelque 80000 Tchèques 
hait point sa resistance aux mani. (qui se trouvaient en France en 1940 
festasions du Conseil de d'ordre pi|ont fait grandement leur devoir en 


à la propagande anti-all ce sens à 5 
A oes ande Antialemande qui |A moitié (militaires de la divi- 


OS dune sion formée à Agde, étudiants et 


+ AA ps | résidents) a pu rejoindre les ar- 
JEAN-MAURICE, |mées alliées en passant par l'Es- 
(Lire la suite en 2 page) pagne ou par la mer. 
PS. re Raymond VYANKER. 
Les écrans du Normandie ie 


et du Gaumont-Palace = 


projettent depuis hier « Renversez 
les actualités 
Franco »... 


nous dit comment 
a maintenu ses traditions 


» J'ai renouvelé la même protes- 
tation lorsque le Maréchal Pétain 
est érigé en juge suprême et a 
prononcé des condamnations politi- 
Rues contré des inculpés à qui on 
limitait jusqu'au droit de visite des 
défen: rs. J'étais alore l'avocat de 
M. Paul Reynaud qui, soumis au 
fait du prince, fut condamné sans 
| être jugé. 
Non, ajoute M° Charpentier, le 


protocole. Tous les Français de 


continue la belle fraternité du 


la première heute que les repré- 


(Lire la suite en 2 


Le Comité de Libération du Cinéma 
Français présente depuis hiér soir au 
Normandie et au Gaumont Palace les 
actualités de son premier journal til- 2 
terventions. Elles n'en existent pas| mé. D'autre sates de emma seront] Ail en substance Radio-Moscou 
moins. C'est ainsi que lors du pro-|bientôt rouvertés, Le droit d'entrée 


cès de Riom, j'ai adressé en son|ett fixé à un prix unique de 10 francs aux Espagnols 
nom une protestation publique con-|®t 1e heures de projection ont lieu, presans 


bâtonnier Charpentier 


tre les scandaleuses entraves ap-|ta séance dure environ trois quarts], NEW-YORK, 30 août. — D'après 
portées à la tâche des défenseurs. | d'heure, la commission fédérale des commu- 
nications, la radio de Moscou dif- 
z fusé un appel au peuple espagnol 
V'enjoignant d'abattre le régime de 
“|? À H H , Franco et de rompre avec l'Alle- 
or re re U icain e at magne afin de_< gagner pour l'Es 
pagne la place qui It revient 
parmi les nations démocratiques 
i ss| qui aiment la paix +. L'appel ac- 
Sans eux, on ne fait rien de grand "ES Eso aotar asis k tous 
À les fascistes qui aient cena 
z Pia per à la justice des peuples, < Le 
déclare le général de GAULLE gouvernement _ espagnol, précise- 
t-il, a déjà donié refuge à des fas- 
Le yénérai de Gaulle, chef du gouvernemènt, a prononcé hier soir, | Ses anguis d'Alger, à plusieurs 
à la Radiodiffusion de la nati 7 nt he APE 
ion française, l'allocution suivante : tres à la solde de Vichy. » 
Il y a quatre jours que les Al- 
lemands, qui tenaient Paris, ont 
capitulé devant les Français, Il y 
a quatre jours que Paris est li- 
béré. 


Hommage 
aux combattants français.. 


La France rend hommage à tous 
ceux dont les services ont contri- 
bué à la victoire de Paris : au peu- 
ple parisien d'abord qui, dans Je 
secret des âmvs, n'a jamais, non 
jamais, accepté la défaite et Ihu- 
miliation, aux braves gens,hommes 
et femmes, qui ont longuement et 


al de Gaulle est évidemment très 
sposition deux « équipés > à peu 


TOUT DE SUITE : 


Le rajustement des salaires 


titue une des tâches les plus 

urgentes du gouvernement 

provisoire. Tout permet de 
croire que la question sera bientôt 
réglée, Les secrétaires généraux en 
ont déjà délibéré. Des décisions 
rapides vont intervenir. 

Il ne saurait y avoir de reprise 
éffective de la Vie économique du 
pays, tant qu'une grande partie des 
travallleurs restera réduite aux sa- 
laires faméliques imposés par les 
Allemands. 

On se rappelle que, sous l'occu- 
pation, seuls les ouvriers travail. 
lant pour l'industrie de guerre al- 


L’ rajustement des salaires cons- 


activement mené ici Ja résistance 
à l'oppresseur avant d'aider à sa 
déroute, £ 

(Lire la suite en ” page) 


lemande bénéficiaient de salaires 
élevés. Dans les autres entreprises 
une législation sordide empéchait 
tout rajustement équitable. Rien 
ne pouvait mieux favoriser la pro- 
pagande qui s'inscrivait en affiches 
multicolores sur les murs de la ca- 
pitale pour inviter les Français à 
aller gagner leur vie dans le grand 
Reich. 

Aujourd'hui il faut en finir. Dans 
les administrations publiques, dans 
l'industrie privée, les salaires doi- 
vent être largement relevés. C'est 
une des conditions de la libération 

| française que d'assurer à tous les 
| travailleurs une vie digne. 


La bann 


Dans un vacarme assourdissant, les chars du général Bradley 
descendent les Champs-Elysées. Aujourd'hui parade, demain 


Le gén 


ses voitures et défile à pied, donnant une magnifique impression 
d'ordre et de puissance. 


re étoilée et le drapeau des forces du général Bradley 
claquent joyeusement où flottaient encore, il y a quelques jours, 
l'infême emblème à croix gammée, 


combat sans merci !.. 


al de Gaulle, qu'entourent les généraux Bradley, 
Koænig, Leclerc et M. Yves Le Troquer, apporte à l'Armée 


américaine l'hommage de la France 


PEUR 


La prise de Constanza 


chasse définitivement les Allemands 


y 


-~ de la mer Noire 


k Les Russes approchent de Ploesti et menacent Varsovie 
bastion de la Prusse Orientale 


SE PE RE | 

L: : MOSCOU, 30 août. — Le fait saillant du jour est incontesta- 
‘i bement la prise de Constanza par la 3° armée ukrainienne, en 
étroite coopération avec les unités de la flotte de la mer Noire. On 


ne peut trop souligner l'ampleur de ce nouveau succès russe, 


+` En effet, d'un seul coup, la mai- 
trise de'la mer Noire échappe aux 
Allemands qui n'ont plus aucun 
port capable de recevoir les navi- 
res de tonnage important. D'autre 
* part, Constanza était reliée par un 
-pipe line aux raffineries de Ploesti 
et, depuis 1941, les Allemands 
avalent constamment travaillé à 
l'amélioration de cette artère vita- 
de de leurs armées motorisées, On 
eut donc dire qu'en une semaine 
s Russes, sans avoir encore 
teint Ploesti, ont preeque complè- 
; tement neutralisé son utilisation 
{par l'Allemagne : 


[présente les effectifs de plusieurs| 
divisions blindées ennemies, Du 22 
au 28 août, les canons de Moscou 
ont tonné 12 fois pour saluer les 
victoires de l'armée rouge. 


et vers la Prusse 


(bombardements effectués contre la 


|Prusse, l'offensive russe reprenne: 
dans ce secteur: Cette attaque vi~ 
serait non seulement à frapper 
l'Allemagne ditectement sur son 
sol, mais aussi à prendre dé finnc, 
les fortifications de’ la région ‘de 
Varsovie, considérées par le com- 
mandement soviétique’ 
étant parmi les plus dures et ler 
plus complètes. 
Du point de vue politique, i! faut 
ndre à un développement de 
situation en Hongrie où, d'après 
l'agence Transocéan, les Russes 
sont déjà entrés. TI serait étonnant 
que les Hongrois combattent jus 
qu'à la fin pour une cause déjà 
perdue ; c'est, dú molns, l'avis de 
toutes les agentes de pressé et der 


On s'attend, qu'après les violents correspondants de guerre de Mos-| 


cou. 


L'armée de Delattre de Tassigny 


comme | 


1° En atteignant et en traversant 
‘le Danube sur un large front ; 


marche sur 


` 2% En se rendant maitres de 


Montpellier 


‘Constanza qui sera dorénavant une 
base de première importance pour 
: Ja flotte de la mer Noire, 


Å travers les Carpathes... 


D'autre part, l'offensive russe 
iyera les Balkans se développe à 
travers les passes montagneuses. 
On apprend de Moscou que de u 
combats ont mis aux prises les 
troupes de montagne soviétiques et 
les forces germano-hongrolses dè- 
fondant la Transylvanie, sur la rou- 
te menant à Brasov. 

T} est à noter que, pour la pre- 
mière fois, le nom de Bucarest est 
cité dans le communiqué soviéti- 
que. 

On peut dire, d'une manière gé- 
mérale, que le front de l'Est conti- 
nie à être le tombenu des soldats 
etdu matériel allemande, En effet 
du 20 au 28 noût, 966 chars, 588 
avions ont été détruits, ce qui re- 


LES AFFAIRES 


| En vue de Montpellier 


Sur le front du Midi, le fait nou- 
veau de la journée est l'interven- 
|tion des forces du général Delattre 
y vers l'ouest, Infléchis- 
sant ainsi le sens général de lat- 
taque. Uzès et Nimes ont été oc- 
cupées ; les avant-gardes françal- 
ses sont À proximité immédiate de 
Montpellier, tandis que les F.F.I. 
soutiennent toujours de durs com- 
{bats à Béziers, Narbonne, Carcas- 
| sonne, à Tarbes, où la garnison al- 
lemande s'est rendue, et dans le 
Sud-Ouest où les forces aleman- 
des désemparées errent au hasard 


ÉTRANGÈRES 


se réinstallent au Quai d'Orsay 


Le ministère des Affaires Etr 


angères du Gouvernement Provi- 


soirs! de la République a commencé à se ‘réinstaller fau Quai 


d'Orsay. 

Le 2 aoùt, des tanks de la di- 
vision Leclerc ont pris le minis- 
tère des Affaires étrangères et y| 
ont fait 300 prisonniers alleman 
Des fonctionnaires du ministère 
qul travaillaient dans In Résis 
tance ou en ljaison avec elle, ainsi | 
qu'un membre de la Commission | 
de- Contrôle du C.N.R. ont immé- | 
diatement réintégré les locaux où 
les Allemands avalent causé de 
nombreux ravages, lis ont hissé le! 
drapeau tricolore. 

La gestion provisoire du minis-| 
tère est assurée par M. Paul Bas- 
üd. ancien ministre, président de 
le Commission de Contrôle du C. 
N. R. pour les affaires étrangères 
et faisant fonction de secrétaire 
général. M. Bastid a pris la déci- 
sion de suspendre tous les fonc- 
tionnaires des ærvices politiques | 


De l'action syndicaliste 


au gouvernement ` 


Roger LACOSTE 


Au poste où Bichelonne, puissant 
mandarin d'une super-technicité 
sans conscience, faisait la lumière 
pour les Allemands, l'obscurité 
pour les bons Français, et nous 
enlevait chaque samadi un peu plus 
de gaz, un peu plus d'électricité, un 
peu plus de métro, vient de s'ins- 
taller un homme solide, habile, qui 
rést formé lentement, silencieui 
ment à la double école de l'adm 
nistration et du syndicalisme. 

Roger Lacoste, notre nouveau 
crétaire général à la Production 
industrielle, est un homme petit, 
trapu, au regard agile et pénétrant, | 
fidèle en amitié et dont Ja ligne 
politique tout unie devait le con-| 

uira à mener le rude combat de| 
Ja clandestinijé avec des difficul- 
tés d'autant plus grandes que les 
Allemagds, pour se rendre maitres 
de sa personne, allèrent jusqu'à 
Y'intimidation la plus odieuse et la 
plus brutale auprès des siens. 

C'est à ln Fédération des fonc- 
tionnaires, dont 11 était avant la 

verre, le secrétaire général-ad-| 
Soini, que Roger Lacoste a falt aes | 
classes politiques. Excellent poste 
d'observation pour celui qui sait 
voir, De ce poste, qui le mettait en 
contact permanent avec les politi- 
ques et les syndicalistes, Roger La- 
coste suivait mieux que quiconque 
Je cheminement insidieux à travers 
certains milleux cégétistes du dê- 
faitisme munichols, préambule de 
tous les abandons. Ii voyait se 
nouer la conjuration, savait qui en 

t les fils et de toutes ses for- 
la place qu'il occupait, déjà 
istait P 

Et courageusement f disait sis 
pensée, 

La dernière fois où il eut l'occa- 
sion de l'exprimer publiquement, ce 
fut dans l'ultime congrès de la C. 
G.T. qui se tint à Nantes. Le clan 
Dumoulin s'y agita particulière- 
iment et si Belin s'abstint d'y pa- 
yaltre, ses disciples ou ses amis 
parlèrent abondamment à sa place, 

éveloppant les thèmes bien co 

us du pacitisme munichois. Dans 
ne salle chauffée au rouge par le 
gombat, Lacoste prit la parole. 

Il y avait là des gens qui ne 
Mavaient jamais entendu. Ils eurent 
Ja révélation d'une intelligence 
claire, d'un caractère calme et me- 
œuré, fortifié par des convictions 
xéflochles et sincères. Ils sentirent 
et pressentirent que sous le mili- 
tant ndicaliste mürissait un hom- 
me gouvernement. 

Les épreuves de l'occupation, 
mais aussi la démonstration pé 
remptoire fournie par les événe- 
ments eux-mêmes, qu'on avait eu 
raison de tenir bon sur les certi- 
tudes nationales, tout cela, depuis 
puátre ans, a achevé cette matu- 
ritë. Roger Lacoste occupe une 

lace difficile, Ses premiers mots 
Ent été pour reconnaître ces difi 
tés. Cest par lui que la lumière 

oit être, et ia chaleur ! Problème 
ui dépend trop étroitement de 
ensemble de la situation militaire 
ais 


ger Lacoste est patient, tenace. 
a un sens inné de la diplomatie. 
Parfois au milieu des lourdes char- 
mes de sa fonction, doit-il seulement 
@spirer au plaisir qu'il goûtait en~ 


Er être résolu d'un coup. 
EL 


tre tous, quand il n'avait pas à 
#éhapper à la Gestapo, flâner un 
tant à la terrasse d'un café de 
mt-Germain des Prés, s'enquérir 
toutes les rumeurs politiques et 
ttéraires de la grand'ville, car il 
‘de ceux que tout intéresse et 


des affaires étrangères en activité 
à Vichy sous réserve d'un examen 
de leurs cas individuels pour ceux 
qui ont collaboré activement avec 
la Résistance 


PARIS, 30 Août. — Le necréta- 
riat général aux, Finances commu- 
nique : 

La Bourse de Paris rouvre au 
jourd'hui 30 août. Les rentes 
leurs du Trésor et obligations se- 
ront, seules, négociées dès la pre- 
mière sénnce. Les valeurs À reve- 
nu variable seront cotées à partir 
de demain. Les négociations re- 
prendront compartiment far com- 
partiment à partir de cette date, de 


de façon normale pour l'e 
des valeurs à la fin de cette sem, 
ne ou, au plus tard, lundi prochain. 


» Nombreux sont parmi nous 
ceux qui militaient dans les orga- 
nisations clandestines. Je peux dire 
que les avocats parisiens ont tenu 
leur place dans cette lutte de qua- 
tre années pour la sauvegarde de 
la France. Il en est qui hébergè- 
rent des parachutistes, d'autres qui 
gagnèrent le maquis, d'autres en- 
core qui furent dans. les groupes- 
francs où l'on se battait les armes 
à la main, 

» Nous avons payé un lourd trl-| 
but, Quatre des nôtres ont été fu- 
sillés. Nous comptons de nombreux | 
déportés et les prisons allemandes | 
abritèrent nombre d'avocats, Voilà | 


petit groupe de collaborateurs, 


(Suite de la pi 


Elle rend hommage aux soldats 
de France qui l'ont battu et réd 
sur place, guerriers venus d'Affi- 
que après cent combats, vaillants 
combattants groupés à l'improvis- 
te dans les unités de l'intérieur 
par-dessus tout et par-dessus tous, 
à ceux et celles qui ont donné Jeur 
vie pour la Patrie sur les champs 
de bataille ou aux poteaux d'exécu- 
tion. 


„et aux Alliés 


Maís la France rend également 
hommage aux braves et bonnes ar- 
mées alliées et à leurs chefs dont 
l'offensive irrésistible a permis la 
libération de Paris et rend cer- 
taine celle de tout le territoire en 
écrasant avec nous la force alle- 
mande. 

À mesure que reflue l'abomina- 
ble marée, la Nation respire avec 
délices l'air de la Victoire et de la 
Liberté, Une mervellleuse unité se 
révèle dans ses profondeurs, La 
Nation sent que l'avenir lui offre 
désormais, non plus seulement 
l'espoir, mais la certitude d'ètre 
bel et bien une Nation victorieuse, 
la perspective d'un ardent renou- 
veau, la possibilité de reparaitre 
dans le monde, au rang où elle fut 
toujours, c'est-à-dire au rang des 
plus grandes. 


Un dur labeur, 


de pénibles contraintes. 


Mais la Nation sent aussi quelle 
distance sépare encore le*point où 
elle en est de celui qu'elle veut et 
peut atteindre. Elle mesure la né- 
cessité de faire en sorte que l'en- 
nemi soit complètement, lrrémé- 
dinblement battu et que la 


se sont instruits à la plus riche 
les écoles, l'école de la vie. 


après avoir 


La Bourse rouvre 


libéré Nîmes 


(Suite de la première page.) 


Landes. . 


de Nice sont atteiñts, tandis qu'au 
delà de Montélimar le gros dei 
forces américaines nettoie la val 
lée du Rhône, Hélas ! on annonce 
également la destruction à peu 


|ne reste rien du port, de l'arsenal 
et des navires en rade... 

Dans le secteur des Alpes, de 
fortes concentrations de troupes 
[sont observées, La bataille du Pié- 
mont et de Lombardie est proche. 

Sur l'ensemble du front français, 
400.000 prisonniers allemands ont 
été dénombrés depuis le 6 juin 
dernier. 

JR. 
— ~ e 
CRISE EN HONGRIE 


Le général Lakatos forme 
un nouveau gouvernement 


BERNE, 30. Août, — Le cabinet 
Stojay a démissionné; Le régent 
Horthy a demandé au général La 
katos de former le nouveau gouver- 
|nement. Ce général est le chef de 
[la garnison de Budapest. Il a pris 
une part active à la campagne sur 


[on ajoute que ce général fait partie 
des jeunes gê 


grie le petit clan admirant fanati- 
| quement Hitler, 


|————eo 
Les troupes bulgares 
retirées de Grèce 
et de Yougoslavie 


SOFIA, — On annonce officiel- 


telle sorte qu'il est possible de pré-| lement le retrait des troupes bul-|travailler dans les mines, dans les 
voir que les transactions se feront | gares de Grèce et de Yougoslavie, | fermes où 
fnble| ce qui réduira des quatre cinquiè-|ment à la vie des véritables patrio- 


me les effectifs ennemis dans ces 
deux pays. 


“ Le barreau parisien a maintenu 


ses traditions de liberté ” 
nous dit le bâtonnier CHARPENTIER 


(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 
Vers le retour à la légalité | 


» Nous abordons maintenant un 
des problèmes essentiels de l'heure. 

» L'action de la justice ne sau- 
rait être interrompue. 

» Les tribunaux recommencent 
à fonctionner normalement. Il se- 
rait paradoxal qu'ils puissent con- 
tinuer à rendre des jugements ap- 
pliquant dans la lettre les lois an-| 


bier de Vichy. 

N'oublions pas que sous le règne 
de MM“ Alibert, Barthélémy ~ et} 
autres Gabolde, les peines frappant 
certains délits ont été élevées sous} 


de quol effacer la souillure d'un | de fallacieux prétextes cachant mal | dit-il, DOIVENT ] EU 
lia volonté de s'aligner sur la légis- DUES D'URGENCE. NOUS AT. 


remière page.) 


soit la plus large possible. Elle! 
mesure l'étendue des  ravages| 
qu'elle a subis dans sa terre et} 
dans sa chair, Elle mesure les dif 
ficultés extrêmes de  ravitaille- 
ment, de transport, d'armement, 
d'équipement où elle se trouve, et 
qui contrarient l'effort de combat | 
et l'effort de production de seg ter, 
ritoires libérés, Y ÉETA 14 

Sie certitude du “trfomphe de 
notre cause, qui ést en mème 
temps celle des hommes, justifie 
notre joie et notre fierté, ce n'est 
point du tout l'euphorie qu'elle 
nous apporte, Bien au contraire, 
nous comprenons quel dur ‘Inbeur, 
quelles pénibles contraintes nous 
séparent encore du but. 


prix du salut 
et de la liberté 


Ce labeur, les Français sont ré 
solus à le fournir; ces contrain- 
tes, ils veulent les supporter par- 
ce que c'est là le prix, ajouté à 
tant d'épreuves, dont il leur faut 
payer leur salut, leur liberté, leur 
grandeur, Peuple averti de tout, 
depuis deux mille ans que se dé- 
roule son histoire, le peuple fran- 
çais a décidé par instinct et par 
raison, de satisfaire aux deux cón- 
ditions sans jJesquelles on ne fait 
rien de grand, et qui sont l'ordre 
et l'ardeur. L'ordre républicain 
sous la seule autorité valable, celle 
de l'Etat, l'ardeur coffcentrée qui 
permet de bâtir légalement et fra-| 
ternellement l'édifice du renou-| 
veau. Voilà ce que veulent dire 
les viriles acclamations de nos 
villes et de nos villages, purgés 
enfin de l'ennemi. Voilà ce que 


entre la frontière espagnole et les} 


Dans le SudÆst les: faubourgs |+ 


| pròs complète de Toulon libéré, 11! 


essaie de don 


Un peu de pudeur... 


[ses manifestations publiques. 


fectée à un sefvice de radio-diffusi 
rer une main amie. 

Ce fut celle de M. Jean Cocteau 
qui se tendit vers lui. 

M. Jean Cocteau a compris la 
léçon de ces dernières années, 

Il sait la forcé de l'occupation. 

C'est ainsi que, le premier, il oc-| 
cupe une voiture officielle. 

Demain, sans doute, il va parler | 
à la radio. 

Et M. Jean Marais nous récitera 
une Marseillaise qu'il aura remis 
au goût de son jour. 

„Nous n'en voulons pas tant. 

Nous sommes même détidés à| 
[nous passer provisoirement du ta-| 
lent de M, Jean Cocteau et du 
charme photogénique de M. Jean 
Marais. 

Nous 
mal. 

Mais nous leur demandons ins- 
tamment de nous laisser en paix. 
Jte temps d'oublier. 

t D'oublier simplement ce que M 
Jean Cocteau a dit d'Arno Breker. 

Il est bien certain que l'admira- 
tion de M. Jean Cocteau pour le 
protégé d'Adolf Hitler, Vient de ce} 
que celui-ci a donné à ja muscula- 
ture des beaux mâles un dévelop- 
pement qui devait séduire un poète 
u genre de l'auteur des Parents 
erribles. 

L'Art, bien sûr, n'a pas de pa- 
trie, 

On peut regretter que M. Jean 
Cocteau ait eu la révélation de 
cette maxime, au moment où tant 
d'autres, au péril de leur vie ou 
[de leur liberté, ont compris la né- 
cessité de croire d'abord à la Fran- 
ce. 

Encore une fois, on ne lui en| 
veut pas. 
| Enfant gâté, il a pris l'habitude 
de dire n'importe quoi, Nous lui 
demandons aujourd'hui de réflé- 
chir et de se taire, Pas plus, 


ne leur voulons aucun 


QUAND M. JEAN COCTEAU 


C'est peut-être trop demander à M. Jean Cocteau. 
Pourtant, on a le devoir de l'inciter à un peu plus de réserve dans 


“Ify a deux jours, un de nos amis, avisant une voiture alliée, af- 


{laisser d'adresse, 


(fout m'a trainé dans la boue »,| 


[donné parfois l'impression pénible | 


[blicité, présentés comme les mar- 


r, 
ner le change 


on, s'avança dans l'espoir de ser- 


M. Jean Cocteau a été une des ci- 
bles habituelles, pendant ces der- 
niers mois, de Je Suis Partout, qui 
èst maintenant je suis parti, sans 


„Tant de gens répondent aujour- 
d'hui : < Vous savgz, Je Suis Par- 


qu'on finit par se demander s'ils 
ne se sont pas fait décerner ainsi 
de tels certificats de vertu au tarif 
de publicité. 

Et-si M. Charles Lesca et M. 
Alain Laubreaux ont eu cette idée 
magnifique et commerciale, on est 
rassuré Sur la sécurité de leur ave- 
nir doré dans un pays accueillant. 

Mais ce qu'on peut justement 
reprocher à M. Jean Cocteau c'est, 
par ces manifestations théâtrales| 
et intempestives, de nous avoir 


que M. Alain Laubreaux avait rai- 
son. 

Des propos habiles répandus 
dans les milieux artistiques, ont es- 
sayé de nous faire croire que l'in- 
terdiction d'Andromaque, au Théâ- 
tre Edouard-VIT marquait la ven- 
geance de la milice contre une! 
troupe de patriotes. 

Ainsi, M. Jean Cocteau, M. Jean 
Marais et Mme Michèle Alfa étaient 
sous le projecteur d'une habile pu- 


tyrs de la Résistance, 

On en a rougi de honte, 

F, Cette plaisanterie doit prendre 
in. 

C'est pourquoi nous prions M 
Jéan Cocteau de conserver un si- 
lence prudent et de relire Renaud 
et Armide, ce qui, peut-être l'inci- 
tera heureusement au sommeil. 

La guerre, hélas { n'est pas finie. 

Les soldats se battent, 

Nous n'avons pas besoin de ca- 
bots. 


On nous répondra, peut-être, que 


aux-côtés 


Ils ont suivi l'exemple des sol-| 
dats tchèques qui, en 1939, vinrent | 
{soutenir la Pologne, puis, passés 
plus tard en Russie, formèrent une | 
valeureuse Légion contre l'Alle-| 


lle front est. De source américaine magne, D'autres, même, n'hésitè-| aux F. 


{rent pas à traverser la Hongrie, la 


s raux inexpéri- Roumanie et la Bulgarie hostiles|convenait de se montrer, les Tchè- 
mentés > qui constituent en Hon-|pour gagner la Turquie et ensuite|ques de France se sont trouvés! 


la Syrie afin de se mêler aux trou- | 
|pes françaises, Avec les interne, 
ments encourus dans les pays tra-| 
versés, ils mirent queuefois un| 
an pour arriver à leur fin, mais ils! 
voulaient combattre l'oppresseur.| 


40.000 Tchèques mêlés 
aux F.F.I. 


Quarante mille autres, n 
pu quitter la France, sont & 


se mêlèrent rapide- 


tes français. | 
Quatre mois à peine après l'ar- 


* | 
lation hitlérienne, Dans des cas dé- 
| terminés, l'application de la loi Bé- 

renger a été supprimée. L'institu- 
tion du jury a été hâtivement 
transformée. Les lois d'exception 
sont encore en vigueur et l'on ris- 
que de voir des inculpés compa- 
raitre devant des tribunaux assez 
incompréhensifs pour s'en tenir 
aux textes appliqués il y a -seule- 
ment quinze jours. Les magistrats 


|Hconstitutionnelles Issues du bour-|à œillères, pour ne pas dire plus, 


ne manquent pas. Nous nous en 
sommes aperçus. » | 
M Charpentier partage nos 
craintes. 
— LES LOIS DE VICHY, nous 
ETRE SUSPEN-| 


TENDONS CETTE DECISION 
DU GOUVERNEMENT, MAIS) 


DEFENSEURS QU'ON NE SAU- 
RAIT AUJOURD'HUI ETOUF-| 
FER, NE PERMETTRAIT PAS 
DES DENIS DE JUSTICE COM- 
ME CEUX QUE NOUS AVONS, 
HELAS ! CONNUS PENDANT 
QUATRE ANNEES. | 
M: Charpentier ne pouvait mieux | 
traduire le vœu de tous les Fran- 
çais retrouvant la liberté. 
D'abord la guerre, mais aussi Ia | 
justice. 


La constitution 
du gouvernement 
définitif 


est proche 


(Suite de la première page) 
Quant à la grande consultation | 
populaire qui est la base même! 
d'un régime républicain, chacun 
sent bien que, pour être valable, 
elle ne saurait être trop hâtive : 
ne saurait en être question non 
seulement avant que le pays soit 
tout entier libéré, mais avant la ca- 
pitulation allemande, qui entraine- 
ra le retour de nos millions de pri- 
sonniers et déportés. 

En attendant, on pèut compter 
voir se transférer à Paris l'Assem- 
blée. consultative d'Alger, qui, con- 
sidérablement augmentée et rema- 
niée, pourra continuer, dans la pé- 
riode actuelle, à maintenÿg un con- 
tact étroit entre le pays et ses 
chefs, et à faire entendre au mon- 
de la voix de la France en guerre. 


Èi ada 22 adain 
Réouverture des théâtres 


Les Syndicats du Théâtre et de la 
Musique, affiliés à la C.G.T.. commu- 
niquent `: 

< En vue de la prochaine réouver- 
ture des théâtres et music-halls, le 
personnel artistique et technique des 


fait entendre la grande voix de 


française dans le triomphe 


Paris libéré, 


théâtres devra se réunir jeudi pro- 
chain 81 soût à partir de 14 heures 
dans son théâtre respectif. > 


\ 


LES TCHÈQUES ONT COMBATTU 


(Suite ds la premiére page.) 


Pierre BENARD. 


des F. F. l. 


mistice de juin 1940, le Comité| 
tchèque de résistance était créé en 
zone sud et la guerre secrète com- 
mençait. 

C'est pourquoi, intimement mêlés 
[a . L, portant leur uniforme 
et leur brassard au moment où i| 


parmi les premiers organisés pour 
la bataille, 

Le 19, à 20 heures, les «< résis-| 
tants » tchèques expulsalent les) 
Alllemands de la Maison tchéco- 
slovaque, rue Bonaparte, et le len- 
demain ils s'emparaient du Consu- | 
lat et de la Légation, tchécoslova- 
ques sans permettre seulement 
aux Allemands d'enlever tout leur 
butin amassé. Un détail même : un 
tableau était encore accroché au 
mur, Or, le paysage représente tout 
simplement Agde et le cantonne- 
ment des Tchèques en 1940. Les 
Allemandds ne s'en étaient mêmë 
pas apeerçus ! 

Ca sont les « Résistants » tchè- 
coslovaques qui, aux côtés des 
LÉ ont conqu ôtel Majestic, 
notamment. 

— Avec quelle joie nous les avons 
abattus, les Boches, nous disait un 
jeune gars aux yeux clairs, presque 
sans accent, Ceux de nos camara- 
des qui avaient pu s'enfuir 
régiments allemands où on les 
avait mobilisés nous ont trop conté 
les ignominies commises chez 
nous par ces brutes. L'an der- 
nier, le jour de notre fête natio- 
nale, le 28 octobre, des étu- 
diants des deux sexes avaient 
chanté notre hymne dans les rues 
de Prague, La répression ne 
pas fait atttendre on a arrêté 
des étudiants en masse, quinze 
jeunes filles ont été violées et 
des jeunes gens, dénudés et ar- 
rosés d'eau, ont été laissés expo- 
sés au froid. Partout des atrocités 
affreuses ont été commises. Les 
martyrs ne se comptent plus. 

La ville de Litice a été complè- 
tement rasée par les Allemands en 
représailles. Aux Etats-Unis, où 
l'histoire s'est sue, on a même 
donné le nom de cette ville à un 
nouveau petit village américain. 

Depuis trois ans les universités 
étaient fermées chez nous et, de- 
puis l'entrée des Allemands, tous 
les éléments tchèques qui manifes- 
taient un peu de culture ont été 
englobés par eux dans les P. V. 
< Politische Vendechtigte » (soup- 


[DEJA LA PROTESTATION DES} connés politiques). L'Allemagne a 


Le général de Gaulle 
a parlé au pays 


essayé par tous les moyens de ger- 
maniser notre pays. Dans les ré- 
glons-frontière 500.000 Allemands 
sont venus remplacer nos paysans 
sur leurs terres. 

Inutife de dire que le mouvement 
Sokol a été entièrement diesous. Et, 
pour bien montrer les ‘intentions 


|des Allemands à l'égard de la Tché- 


coslovaquie, nous citerons que les 
lexiques trouvés entre les mains] 
des premiers Allemands qui péné- 
trèrent dans ce pays (imprimés| 
déjà en 1937) portalent les ques- 
tions suivantes : 


> Où est le maire ? Où est|%! 


l'argent ? Combien d'argent avez- 
vous ? Est-ce tout ? Si ce n'est pas 
tout, vous serez fusillé, > 


On comprend pourquoi les résis- 
tants tehécoslovaques se battent 
avec autant d'acharnement. 

— Nous voulons être toujours les 
premiers dans la lutte, nous a en- 
core dit le président du C.N.V. et 
nous combattrons aux côtés de la 
France, de la vraie, car celle que 
nous aimons n'était pas celle de 
Vichy. Dès à présent, nous avons 
décrété la mobilisation générale de 

les Tchèques résidant 
France. 
R. V. 
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On ouvre!... 


Et Paris reprend pèu à peu 


sont relevés et la rue, que atrilie 
à nouveau le sifflet des agents, 
quitte ses allures guerrières, 


depuis la vitrine des couturiers o 
ce ne sont que jupes bordées de 


sage 


liées, jusqu'à l'étai des boucheries 
où les quartiers de vidnde sont pi- 


cher plastronne avantageusement. | 
N'a-t-il pas affiché — 0 folle gé-| 


{che aux boulangéries. Mais le pain 
blanc a fait çà et lå sa réappari- 


delle. 


l'ouvrir. On a même fait quelques 
entorses aux règlements sur la fer-| 


On ouvre!... 


son visage pacifique 


Un à un les rideaux de fer se 


Partout la mods est au tricolor: 


bleu, de blanc,et de rouge, et cor- 
écussounés aux couleurs al- 


qués de cocardes du plus bel effei 
Sur le pas de sa porte, la mous- 

tache conquérante, le ventre ceint | 

de couteaux inquiétants, le bou-| 


nérosité ! — « Cette semaine, 250 
grammes de viande » ! 


Une queue interminable s'accro- 


tion. Le jeu en vaut bien la chan- 


Les cafés ont'étélex-premiers à | 


meture obligatoire. Mais, que von- 
lezvous, il fallait bien arroser 
« ça » ! Malheureusement, les pro- 
visions précieusement conservées | 
pour le grand jour s'épuisent avec 
une rapidité inquiétante et l'on re- 
commence à trinquer.. au jus de| 
prie ! 

Les coiffeurs ont les ciseaux plux| 
joyeux que jamais et l'on s'attend | 
presque à voir la fameuse pan- 
carte : « Demain, on rasera gra- 
tia >. 

Sur-les boulevards, les grands! 
magasins accueilient à nouveau les 
clientes privées depuis quelques 
jours de leurs chers chiffons. 

Les stocks préservés à grand pei- 
ne des voyages outre-Rhin com- 
mencent à sortir, On pouvait voir | 
oe matin des étalages de balais, de | 
casseroles, de vaisselles à faire rê- 
ver les ménagères, 

Aux devañtures des libraires, Ja- 
mes Joyoe, Georges Blane, Somer- 
set Maugham ont remplacé les aw- 
teurs allemands. 


Pourtant, quelques magasins ob-| 


|joindre la réalité quand la vie ré 


DE 
L'ÉCRAN 
A LA 
RÉALITÉ 


aduiés par tous et supérieurs au 
fausse idée des artistes. Car, < 


publicité... 


„Ils sont capables de détruire Ja! 
légende qui les entoure et de fe-| 


clame de se montrer tel que l'on 
est, Iis viennent de le prouver au 
cours des féurnées d'insurrection, | 
chacun dans son domaine, avec les| 
moyens dont il dispose. Ils se sont | 
tous partagé la besogne et, dès | 
les premières heures du combat, on 
pouvait les voir décidés, actifs, cou- 
rageux, < 


Des faux aux vrais héros 


Nous avons déjà prononcé des 
noms. Mais 11 serait difficile de les 
citer tous, les artistes ne voulant 
pas — pour une fois ! — faire par- 
ler d'eux, Ce sentiment de modestie 


Henri Vidal 
Georges Marchal 
et d'autres, ont fait le coup de feu 


Les journaux et les magazines nous ont toujours représenté 
les artistes comine des êtres exceptionnels, Ils une ane 


commun des mortels. Et dans 


notre esprit, bien des fois, nous avons dû sûrement nous faire une 


exceptionnels », ils peuvent le 


paraître, autrement qu'en jouant la’comédie ou s'occupant de jeur 


de la terrasse d'un café.. C'est 


navrant, grotesque et puéril. De 
même que l'on ne s'amuse pas à 
dresser des listes de comédiens 
plus ou moins compromis pour 
l'avenir, à les juger dans des réu- 
nions de cabotins, quand les coups 
de feu crépitent au dehors. 

Je pense à ceux qui ont risqué 
volontairement leur vie do nom- 
breuses fois comme, par exemple, 
Henri Vidal, Gilbert Gil, Georges 
Marchal, Hubert de Malet, ete. 

Henri Vidal est l'heureux survi- 
vant d'un combat qui eut lieu de 
vant la gare du Nord : cerné, avec 
dix-sept de ses camarades, par trois 
camions d'Allemands et un char 


il soutint pendant plus d'une heure 


rare Jes honore. Cependant, nous|le combat et réussit à s'échapper 


tenons à dire combien, parmi tous 
les combattants des journées glo- 
rieuses, ils ont été magnifiques, 
Bien sûr, on ne pense pas, en écr- 
vant ces lignes, à tous ceux et à 
toutes celles — vedettes éternelles! 
— qui ont cultivé l'amateurisme. 
On ne soigne pas les blessés nvec 
urie robe rose et en prenant des 
pansements trop délicatement 
entre le pouce et l'index.. On ne 
dresse pas des barricädes en ali- 
gnant sur la chaussée les chaises 


Les theatre 


Mystère et discrétion, telle est 


Gilbert Gil qui participa avec une 
fougue extraordinaire nux combats 
les plus violents. 

Georges Marchal qui 
seul deux prisonniers, 

Hubert de Malet que l'on pour 
vait voir nssléger le Majestic avec 
les F.F.I. 

„Et tous les autres dont nous 
aurons l'occasion de parler et qui 
méritent qu'on les félicite eux 


aussi 
Bertrand FABRE. 


s parisiens 


fit à lui 


vont changer de bergers 


la consigne du théâtre à l'heure 


stinément olos sont marqués dwu actuelle. Quand et comment les salles parisiennes vont-elles rouvrir ? 


sceau infamant < Biens  alle-| 
mands pris en charge par l'Âdmi- 
nistration des Domaines pour le| 
compte de l'Etat », Ceux-là, on ne 
les regrettera pas, 

Mais on trouve maintenant chez 
tous les commerçants, et sans tic- 
kets, une denrée aussi rare ces| 
temps derniers que beurre chez le 
crémier : l'amabllité et le sourire. 

N y a vraiment quelque chose de 


changé ! 
Dany REBELLO. 


LES DENRÉES AL 


>; pi 
ait que les distribuer 
chose relativement facile. Or, aux 
Halles, on peut voir de longues fil 
de commerçants attendant aux port 
des « Comités» chargés de transfo: 
les tickets du consommateur ei 
bons pour le grossiste. Personne aux 
Comités et les commerçants repartent 
mains vi 


M, Sijot, vient d'être ` appelé, 
M. Miné, à la Direction départemen- 
tale du Ravitaillement de la Seine : 
c'est le cas de dire «qu'il a du pain 
sur la planche». Serait-il, en effet, 
soncerable que je, magnifique effort 
du secrétaire général au Ravitaille-| 
ment soit minimisé par le manque 
d'organisation de certains services 7 


Premier arrivage 


Le lieutenant-colonel Frank How- 
ley, commandant le  détaci 
chargé des Affaires civiles à Parie, a 


Evidemment, bien des problèmes se 
en vérité recevoir une solution da 


Ce n'est un mystère pour per- 
sonne qu'il existe nuprès des 
théâtres un Commissaire du gou- 
vernement dont la nomination n'a 
pas encore été rendue officielle 
mais de qui dépend néanmoins la 
décision. Sans préjuger des inten- 
tion de ce commissaire, qui serait 
M. Edouard Bourdet, on peut affir- 
mer qu'il est résolument partisan 
de redonner à la capitale, le plus 


LIÉES ARRIVEN 


— Le premier arrivage d'aujour- 
d'hul n'est qu'un début, un tout petit 
{début. Chaque jour, vous en verrez 
arriver davantage, N'ayez crainte, Pa- 
ris ne mourra pas de faim : les temps 
les plus durs, vous les ez vécus, 

Dans la journée d'hier, le total des 
apporta représentait 1,054 tonnes 800! 

nt étre immédiatement ré- 


Les arrivées par avions 


Sur l'aérodrome d'Orly, les équi 
de réparation travaillent d'arrae 
pied à remettre en état les pistes d'ai 
terrissage. Dès hier après-midi, on ai 
tendait les premiers vivres tranapor- 
tés directement de Londres par avion 
et, seul le mauvais temps, empêcha 
l'opération de s'effectuer. Dans les 
heures qui viennent, on espère voir at- 
terrir le premier avion ravitailleur 
on précisait, hier, au camp, que jen 
travaux accomplis ermettront aux 


déclaré fà propos du premier Arrivage 
aordenthes allées dans le capitais à 


Avions de transport d'atterrir À la cà- 


posent. Mais aucun qui ne pulase 
ns un bref délai. 


rapidement possible, l'activité théä- 
trale qui lui fait défaut pour l'ins- 
tant. 

La question de la réouverture 
des salles parisiennes n'est pas 
forcément liée à celle de la lumière 
et du métro, ainsi qu'il a été prouvé 
aux temps héroïques qui ont pré- 
cédé la libération. Nous souhaitons 
donc pouvoir annoncer très pro- 
chainement, en dépit des temps 
difficiles, que la décision du com- 
missaire du gouvernement vient de 
paraitre, 

En ce qui concerne la direction 
et l'administration des théâtres na- 
tlonaux, des noms’sont dès main- 
tenant mis en avant, A la Comédie- 
Française, il est fortement question 
de M. Pierre Dux, pour remplacer 
'éphémère J. Sarment, au poste 

l'administrateur général, Ce serait 
la première fois qu'un comédien, 
et qui plus est uw comédien de ja 
maison, serait appelé à ce poste, 
A l'Odéon, M. Armand Salacrou 
remplacerait M. René Rocher et 
serait assisté de Jean-Louis Bar- 
rault comme directeur artistique, 
Au Palais de Chaillot, M, Aldebert 
resterait sur piace. Quant À la réu- 
nion des théâtres lyriques natio- 
naux, l'Opéra et l'Opéra-comique, 
que va-t-on faire de M, Rouché ? 
Sera-t-il prié de quitter la place ou 
continuera-t-ọn de jouer ja pièce 
célèbre : « On prend les mêmes et 
on recommence. » Nous espérons 


dence d'un toutes les sept secondes. 


bien qu'il n'en sera pas ainsi. 


mm NE 


Lance en mains so 


us la mitraille 


LE POMPIER MULINGHAUSEN 
=A FAIT SON DEVOIR — 


Il se prépare maintenant pour 


Le premier client du stade nautique des Tourellés, ce malin, n'était autre | 


les championnats de plongeons 


que le champion de France 43 de plongeon de haut vol Raymond Mulinghau- À 
sen, Malgré le vent frais et la température peu favorable À la baignade, < Mu- 


lin >» monta au plongeoir et commença 

C'est que Mulin veut conserver son 
titre”en haut vol et aussi ravir à Geor- 
ges André le championnat du tremplin, 
samedi et dimanche au cours des deux 
compétitions nationales qui seront or- 
ganisées aux Tourelles par la Fédé- 
ration de Natation, 


Raymond Mulinghausen est fatigué. 
Sapeur-pompler À la caserne de Drancy 
il a fait courageusement son devoir, 

« Tenir la lance pendant des heures 
nous a-t-il dit, voilà qui n'est pas pré- 
cisément indiqué comme exercice pré- 
paratoire ay plongeon, C'est pourquoi 
J'al besoin de repos avant les cham- 
plonnats, > 

Et Raymond Mulinghausen, avec 
modestie, comme s'i) n'était agi sim- 
plement d'un travail habituel et ans 
danger, nous fit un bref récit de la 
plus récente participation de sa sec- 
tion aux glorieuses actions qui libé- 
rèrent Paris et sa banlieue. 

« C'est à la nouvelle mairie du Bour- 
get que j'ai ewle plus e chaud >, nous 
a-t-il dit en sourjant, Après avoir ar- 
Bosé les lieux d'essence. les Allemands 
mirent le feu et ils tirèrent jusqu'à 
ce que les Immeubles furent la proie 
flammes. Quelques-uns de mes 

sous les coups 
J'ai de, ia chance 


amarades sont tomi 
de lennemi. Mol, 
d'être encore là. > 


Tous les as au plongeoir 


Le champion de plongeon a fait son 
devoir. Il le fera encore, en atten- 
dant il met À profit ses heures de 
loisir pour préparer le tournoi des 
Tourelles qui sera un vrai champion- 
nat national, rar les meilleurs plon-| 
geurs français sont tous parisiens, | 


une dure séance d'entrainément, 


Voici 4 Quela sont les par 
ticipants de ces champlonnats:  / 
Haut vol : Mulinghausen (ti 
Dumarquez, A, Geor; 
dier, Rivière. Mmes Pi 
Pinci. Chemin ; 
plin : A. Georges (tenānt), 
ausen, Dumarquez, Morin, 
Guillebert, Moret, Blaty, Mmes Pinci 
(tenante), Poitier, 
Tous les as français du plongeon 
seront rassemblés, samedi et diman- 
che, aux Tourelles. 


Fernand LEGOUGE. 


Re — 
AU SPRINT. 


+ Tous les athlètes parisiens disponi- 
bles sont convoqués pour diman- 
che, à 14h. 90. au stade de ln 
Porte de Saint-Cloud, Les engage- 
menta seront acceptés sur le ter- 
rain et les épreuve 
les concurrents présents, 

+ Voici la composition provisoire du 
nouveau bureau de la F. F. de 

: président, M. Resché 
présidents, Dr Brandon et M. Cha 
£ : secrétaire général, Andri 
membres : MM. Gilbert 

Raberet, _ Patrice et Gre- 


Rouet ; 
Rouet, 
maux, 
La Fédération Française de Cy- 
clisme nous communique que tou- 
tes lea suspensions supérieures À 
six mois sont levées et due, les 
quatre commissaires, récemment 
disqualifiés, reprennent leurs fonc- 
tions. Mesure heureuse, certes, 
mais qui l'a prise ? 


LE 17 SEPTEMBRE AU STADE JEAN-BOUIN 


LES PRIX SOIGNET, BOULONGUE, ESPRANGLE 
EL GHAZY, GEO ANDRE, SOULIVET, LACOMBE et NOEL 
au programme de la « JOURNEE VOLOGE » 


Les représentants du Stade Français 
et dir C: A: Français et un délégué du 
LOU se sont réunis hler À notre jour- 
nal pour fixer le programme de la 
journée Vologe patronnée par la D.F. 
qui aura leu le 17 septembre au stade 
Jenh-Bouln, le meilleur terrain fran- 
çais, mis cbligeamment à la disposi- 
tion des organisateurs par le C.A.S.G. | 
La piste du stade va du reste être | 
améliorée par les services compétents | 
de M. Jotfet. 

Les diverses épreuves du programme 
porteront les noms d'athlètes morts 
pour la France, sauf le classique chal- 
lenge du kilomètre de l'Auto, qui 
grovpera une sélection de huit à dix 
coureurs, et le. Challenge du Mille, 
épreuve classique du Comité de Paris 


Lesenmes : 


Les autres épreuves, par Invitations 
et sélections, sont les suivantes : 


100 m. (Prix Pierre Soignet) ; 200 m. | 
(Prix Marcel Boulongur) ; 400 m. (Prix 
Jean Esprangle) : 5.000 m, (Priz El 
Ghasi) -; 400 m. Kaier (Prix Géo An- 
dré) ; longueur et triple saut par ad- 
dition de places (Prix Paul Soulivet) : 
perche {Prix Marcel Lacombe) ; poids 
et disque par addition de places (Priz 
Jules Noël) ; relai 100, 200, 300, 400, 
500 (Prix Anatole Vologe) : Juniors ` 
400 m. (Prix Charlot) ; 1.000 m. (Ch. | 
du kilom. de l'Auto) : Cadets : 1.000 | 
m. (Ch. du kilom. de Anto). 

Engagements et propositions au Co- 
mité de l'Ile-de-France, 47, rue Richer; 
jusqu'au 9 septembre. 


ide ville à viile 


fixées d'après | 


Le Grand Prix 
de la Libération 
est fixé au 1” octobre 


Le sport cycliste n'aura 
qu'un bref arrêt ces dernières semal- 
Ines et, hier, au Comité de l'Ile-de- 
|France, un calendrier fut établi pour 
la fin de la saison, 
Tenant compte 


connu 


s dates déjà rei 
organisations fu 
ties entre les dimanches de 
et d'octobre 
ainsi que le Grand Prix de fa 
ont « Défense de-la 
France » assumera l'organisation, a 
été fixé au 1" octobre, 
Ce sera la première grande épreuve 
et sans doute la 
dernière grande course de l'année, 


LE CALENDRIER 


SEPTEMBRE. — 10 : Champlon- 
nats de France de vitesse et de deml- 
fond (Pare des Princes) ; 17 : Prix 
du « Populaire » ; 24 : Grand Prix de 
« L'Auto ». 
OCTOBRE. 
la Libération. 
Diverses épreuves pour amateurs 
ont également été prévues : de Prix 
Mader, le 10 septembre ; le Prix du 
« Populaire », le 17 ; le Grand Prix 
[des Comingmen, le 1* octobre, et le 
[Challenge Chabillon, le 8. 
a ret ai 


M. Achille Legros 
reviendrait... 


Lorsque l'UVE.. vielle union 
cycliste, disparut en 1939, après avoir 
fêté son cinquantenaire, pour faire 
|placs à la Fédération créée par Vi- 
|ehy, M. Achille Legros, qui en tenait 
les rênes, se retira, 

Mais aujourd'hui l'U.V.f, réprend 
son activité et l'on parle du retour 
de M, Legros comme remplaçant de 
M. Méquillét qui.. n'a pas encore dé- 
missionni 
= tanii E AA 

Les boxeurs ont payé 


un lourd tribui 


19 : Grand Prix de 


Après 
mort au 


René Ocquinarène, qui 
cours des combais de 
semaine dernière à Paris, nous app 
nons que Max Florence, qui fut sélec- 
tionné olympique aux Jeux de 1938, a 
été fusillé par les Allemands rue des 
Grandes-Muraliles, À Aubervilliers, où 
il avait été pria les armes À ja main. 
René Gonet, manager de Frank Har- 
sen, a également trouvé la mort, ainsi 
que Mangeot, ancien prévôt de c hez 
Anastasie fut tué Jors du hombar- 

dement de samedi dernier. 

Le champion de France Théo Me- 
dina Wanes, de chez Gandon, l'espoir 
Charron, le poids coq Cotti et les frò- 
res Famechon ont eu une conduite glo- 
rieuse. Raymond a été blessé légère- 
[ment à l'œil. 

E. Del A aa 


|Boxeurs amateurs et « pros » 
remontent sur le ring 
le 10 septembre 


Terminées les vacances Dimer- 
ques ! Dès le 10 septembre, deux réu- 
nions seraient organisées. A l'Elysée- 
Montmartre, les amateurs dispute- 
raient quelques éliminatoires du Chal- 
lenge de L'Auto, tandis que les pro- 
fessionnels croiseraient les mitaines au 
Girque-d'Hiver, rer 
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